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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  B.O.S.S. – Beau, Odieux, Sexy, Snob


  Aprile adore sa vie : libre et sans attaches, promise à une carrière passionnante, elle est entourée d’une sœur adorable et d’une meilleure amie loufoque…


Tout lui sourit ! Le seul hic, c’est son boss. Archibald Perkins est sexy, imposant, exigeant… et froid comme la banquise.


Il l’attire autant qu’elle le déteste, mais elle refuse de céder à ce désir : elle joue trop gros, elle pourrait tout perdre !


Sauf qu’il suffit d’une blague innocente, d’un ou deux quiproquos et d’un baiser aussi interdit qu’incendiaire pour tout faire basculer…


Et Aprile a beau lutter, sa raison ne fait pas le poids face à son boss aussi canon qu’insupportable !
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   Disponible :
 

  Juste 10 jours !


  Jo est strict, ordonné et convaincu que seuls la détermination et un travail acharné mènent à la réussite.


Mais ça, c’était avant Gemma. Elle déboule dans sa vie comme une tornade et bouleverse tout sur son passage !


Elle est sexy, grande gueule, pleine de vie et déteste les règles.


Chaque fois que Jo tente de la recadrer, elle lui tire la langue et n’en fait qu’à sa tête.
 

Entre eux, c’est explosif à chaque échange, chacun refuse de s’avouer vaincu.


Et si le désir s’en mêlait, histoire de pimenter un peu le tout ?
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   Disponible :
 

  Rich & Secret


  Quand Lucie Lerner s’inscrit au prestigieux concours d’architecture de Malte, elle n’espère même pas attirer l’attention de Christopher Lord, membre du jury et architecte fascinant.


  Elle est une simple candidate, il est une star dans son domaine : ils n’évoluent pas dans les mêmes sphères. 


  Et pourtant, dès leur rencontre, Christopher ne voit qu’elle, et elle n’est plus obsédée que par lui. Le hic ?


  Non seulement Christopher est l’être le plus compliqué et mystérieux du monde, mais en plus, les relations personnelles entre les membres du jury et les concurrents sont formellement interdites.


  Qui risque le plus gros entre Christopher et Lucie ?
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   Disponible :
 

  Sex Friends or Sex Enemies ?


  Catalina n’aurait jamais pensé participer à un concours de beauté ! Et encore moins celui de Miss USA Girln !


Le maquillage, les vêtements, les régimes et les froufrous, très peu pour elle !


Mais quand la survie de sa mère dépend de sa victoire… elle est prête à tout tenter et tout sacrifier : elle remportera cette couronne, quel qu’en soit le prix !


Le seul hic ? Scott. Son coach dans cette aventure est aussi son premier amour, celui qui a disparu du jour au lendemain et lui a brisé le cœur.


Les retrouvailles sont houleuses, le désir est puissant et chaque confrontation est électrique.


Mais si Catalina cède à cette attirance, elle risque de perdre bien plus que son cœur !
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   Disponible :
 

  The Campus Teacher


  Fraîchement titularisé sur le campus de Savannah, Conrad est le prof que toutes les étudiantes rêvent d’avoir. Aussi beau qu’intelligent, il dégage un charme inouï, d’une telle force que son autorité naturelle n’est remise en cause par personne.


Mais quand il découvre que, parmi ses étudiants, se trouve Ava, la jeune fille lumineuse avec qui il a passionnément fait l’amour quelques jours avant la rentrée, les choses se compliquent.


Si son secret est découvert, il peut dire adieu à sa carrière universitaire. Et à Ava par la même occasion… Elle lui est interdite, il le sait, mais pourra-t-il résister à la tentation ?
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1

		Blanche

		 

		Victoire, ma sœur, se tient au pied de la passerelle lorsque je passe la porte du jet que m’a envoyé mon beau-père, le célèbre armateur grec, Stávros Onakis.

		J’inspire à pleins poumons. Un intense sentiment de liberté m’envahit.

		Enfin… toute cette merde est derrière moi  !

		J’ai l’impression de respirer pleinement pour la première fois depuis des mois.

		Après un regard circulaire, je me rends compte à quel point cet endroit m’a manqué. Kerios, l’île appartenant à mon beau-père, est toujours magnifique mais là, sous le soleil radieux de ce début juillet, elle est encore plus sublime  ; un vrai petit coin de paradis.

		Il y a tout juste un an, quand notre mère nous a annoncé lors d’un dîner dans une brasserie parisienne qu’elle allait se remarier avec un homme plus âgé qu’elle de quinze ans qu’elle venait tout juste de rencontrer sur le Net, Victoire a été tellement bouleversée d’apprendre en l’espace de deux secondes que notre mère allait de 1, l’épouser quinze jours après, de 2, partir vivre en Grèce, et de 3, emmener dans ses bagages notre petite sœur de 8 ans, Juliette… qu’elle a quitté le restaurant précipitamment.

		Pour ma part, même si la nouvelle ne m’enchantait guère – notre mère partait vivre à des milliers de kilomètres, il y aurait une mer entre nous et ma petite sœur allait me manquer  ! – contrairement à Vic qui ne sait pas canaliser ses émotions, j’ai l’habitude de faire face aux aléas de la vie, alors j’ai géré  !

		Stávros est grec, richissime et père de trois fils. Nous avons donc hérité de trois stepbrothers, tous plus beaux les uns que les autres  ! De vraies bombes  ! Clairement, la génétique ne s’est pas foutue de leur gueule  : grands, bruns, super bien foutus, la peau hâlée, et pour deux d’entre eux, Dante et Pâris, de superbes yeux verts, tandis qu’Amos a les yeux très noirs. Dante, l’aîné, est destiné à reprendre le flambeau des affaires familiales, il est séparé et père d’un petit garçon de l’âge de Juliette, Adonis  ; Amos est acteur de séries américaines  ; et enfin Pâris, tout juste diplômé en ingénierie financière, est destiné lui aussi à bosser pour les chantiers Onakis.

		Je descends les marches en veillant à ne pas m’étaler, lâche mon sac, et nous tombons dans les bras l’une de l’autre. Six mois sans se voir, même si nous nous appelons régulièrement, c’est long  ! Beaucoup trop long  ! La France est triste sans elle. Alors, peu importe les raisons qui m’amènent ici, je suis infiniment heureuse de retrouver ma sœur.

		– Tu m’as manqué  ! dit Vic en se serrant contre moi.

		– Toi aussi, tu m’as manqué  !

		Si tu savais à quel point…

		Elle recule, prend mes épaules entre ses mains.

		– Ça va  ?

		Je l’observe. Dans sa robe blanche haute couture, ses cheveux bleus remontés en chignon, ses grands yeux rieurs, bleus comme les miens, elle est radieuse. Il n’y a pas à dire, le mariage lui réussit  !

		– Oui, mieux  ! Surtout quand je vois… ça  !

		Je fais un geste, englobant la végétation, les senteurs méditerranéennes, le soleil éclatant, et la mer  ! La mer si proche qu’on entend le bruit des vagues. J’emplis mes bronches d’air iodé et ça me fait un bien fou.

		– Je sais. J’ai beaucoup de chance de vivre ici.

		C’est clair  !

		Vic jette mon sac sur la banquette arrière de la Méhari de couleur verte – cadeau de son époux – qui lui sert de moyen de transport sur l’île, pendant que je prends place sur le siège passager. Elle s’installe au volant et, sans perdre une seconde, démarre. Par les vitres ouvertes, je retrouve avec plaisir les odeurs qui m’avaient tant envoûtée lorsque j’ai découvert Kerios. C’est ma troisième visite mais je suis toujours autant sous le charme. Je soupire de bien-être, les yeux fermés, le bras tendu vers l’extérieur, les doigts écartés. L’air caresse agréablement ma peau, s’engouffre dans mes cheveux. Il fait très chaud à dix-huit heures en plein mois de juillet, la température avoisine les trente degrés, mais la vitesse, même modérée, rend la chaleur supportable.

		Vic serre brièvement ma cuisse et crie pour couvrir le bruit du moteur.

		– Je suis tellement heureuse que tu sois là  ! Tu es sûre que ça va  ? Tu as une sale tête  !

		Moi aussi, je t’aime, ma sœur chérie  !

		J’ouvre les paupières, tourne la tête vers elle en maintenant mes cheveux pour qu’ils ne me reviennent pas dans le visage. Je force ma voix pour me faire entendre. C’est cool une Méhari, on a un total sentiment de liberté quand on est à son bord, mais c’est loin d’être l’idéal pour tenir une conversation.

		– Tout va bien, Vic  ! Dis-moi plutôt comment, toi, tu vas  ?

		Je sais comment détourner son attention et éviter qu’elle ne me bombarde de questions  : lui faire parler de son merveilleux mari, Pâris, notre frère par alliance, qu’elle a épousé six mois plus tôt.

		Elle me jette un rapide coup d’œil, manifestement gênée.

		– Je vais bien.

		Ah, non… Pas ça  ! Je ne veux pas de sa pitié  !

		– Tu n’as pas à te sentir coupable d’être heureuse, Vic. Quelle sœur serais-je si je ne me réjouissais pas de ton bonheur  ?

		Elle me sourit, émue.

		Oui, je suis heureuse pour elle, très heureuse, même  ! Son histoire d’amour avec Pâris est digne de ces romances qu’elle m’a fait découvrir il y a peu et dont je ne me lasse pas. Ils se sont rentrés dedans quand Vic a quitté la brasserie précipitamment pour ne pas rencontrer Stávros. Pâris est tombé instantanément sous son charme, à tel point qu’il a planté son père pour lui courir après et l’embrasser en pleine rue. Un vrai conte de fées  ! Avec une belle fin à la «  ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants  !  » Bon… pas tout de suite, les enfants, ils veulent profiter d’être ensemble et de leur tout nouveau bonheur quelques années, avant de procréer. Ils sont jeunes, ils ont le temps. Ma sœur n’a que 22 ans et n’a même pas encore fini ses études  : elle parfait sa formation journalistique en suivant un cursus en communication chez Onakis, en alternance. Ce qui fait qu’elle est H24 avec son mari. Mais visiblement, ça se passe bien et ils n’ont pas l’air de s’en plaindre.

		Alors oui, parfois, je l’avoue, quand je me prends à rêver d’avoir moi aussi un homme dans ma vie, j’envie son bonheur. Mes propres histoires d’amour ont toujours tourné court  ! J’en ai pris mon parti et, aujourd’hui, je me contente d’amants de passage. Pour être tout à fait honnête, ça fait plus d’un an que je ne me suis pas envoyée en l’air. Mais… ce n’est pas un problème  ! Il n’y a pas que le sexe dans la vie  ! Et c’est bien le cadet de mes soucis aujourd’hui.

		Je contemple, sans réellement le voir, le paysage, en forçant mon esprit à se concentrer sur les villages que nous traversons, les maisons de pêcheurs aux colombages et toits rouges, et sur ce mélange si particulier d’odeur de maquis grillé par un soleil de plomb, associée à celles des oliviers, des figuiers, des grenadiers, des orangers et des citronniers, pour ne pas me laisser aller à la mélancolie.

		Vic met son clignotant et s’arrête devant le portail de la propriété Onakis, qui s’ouvre après qu’elle s’est présentée au gardien. Elle se stationne sous le hangar où sont garés des quatre-quatre et plusieurs motos, puis coupe le moteur.

		– Viens, je vais te montrer quelque chose.

		Je la suis sans un mot jusqu’à une esplanade en contrebas avec une vue incroyable sur la mer.

		– Qu’est-ce que tu en penses  ?

		Je retiens mon souffle, tellement c’est beau. La lagune à nos pieds, entre l’île et Athènes, est magnifique. Elle grouille d’activité et j’ai pu remarquer lors de mes précédentes visites que, quelle que soit l’heure, l’eau est toujours belle, transparente, avec des nuances de bleus, de verts, et une multitude de bateaux voguant sur ses petites vagues frangées d’écume, du bateau de pêche au bateau de plaisance. J’aperçois le Parthénon en haut de l’Acropole  : entouré d’un banc de brume de chaleur, il domine la ville. Je me promets de prendre le temps, cette fois-ci, de faire du tourisme.

		– C’est magnifique  !

		Comme tout le reste de l’île.

		Vic me regarde, les yeux brillants.

		– Je trouve aussi  ! C’est ici, exactement, que Pâris va faire construire notre maison.

		Visiblement, elle se retient pour ne pas laisser exploser sa joie.

		Je tire légèrement sur sa main.

		– C’est génial, Vic  ! Je suis très heureuse pour toi. Vraiment. Arrête de culpabiliser…

		Elle me surprend en se jetant à mon cou.

		– J’aimerais tellement que tu sois heureuse, toi aussi. Que tu trouves quelqu’un de bien, quelqu’un avec qui faire ta vie.

		Je pose mon menton sur son épaule, lui frotte le dos pour la réconforter.

		Je sais qu’elle m’en veut de ne pas m’être confiée à elle avant que ma vie ne vole en éclats, mais elle avait ses études, son avenir à construire, puis elle a rencontré Pâris. Je ne voulais pas l’embêter avec mes histoires. Seules mes meilleures amies étaient au courant, et encore, que du strict minimum. Elles savaient que j’avais des ennuis au boulot, mais je ne me suis jamais étendue sur le sujet. Chacune de nous a ses petits soucis et, quand nous nous voyons – les rares fois où nous arrivons à faire coïncider nos agendas  ! –, c’est pour boire des coups et décompresser, pas pour nous plomber le moral avec des sujets graves. De plus, j’ai l’habitude de garder mes sentiments bien cachés au fond de mon cœur, de ne pas m’apitoyer sur mon sort et de faire face. Je sais ce qu’est la souffrance. Étant infirmière en pédiatrie, j’ai vu des parents effondrés à l’annonce de la mort de leur enfant, des petits atteints de pathologies incurables continuer à rire et s’amuser, et trouver le courage de se battre pour rester en vie, alors mes emmerdes ne sont rien face à cette atroce réalité. Notre vie est ce que nous en faisons et je refuse d’être une victime. Quant à rencontrer quelqu’un avec qui construire quelque chose, j’ai abandonné l’idée depuis longtemps.

		– Je le suis, je t’assure. Je n’ai pas besoin d’un homme pour être heureuse.

		– Je ne te crois pas  ! dit-elle en prenant un peu de distance. Tout le monde a besoin d’amour.

		– Je suis mariée à mon travail, Vic. Ça me suffit et me prend tout mon temps.

		– On dirait une bonne sœur  !

		Je ris.

		– C’est un peu ça. Être infirmière est un sacerdoce.

		Elle grimace. Quand je lui raconte mon quotidien, elle est parfois si proche de la nausée que je crois qu’elle va vomir. Elle ne comprend pas comment je suis capable de supporter tout ça, mais c’est une question d’habitude.

		– Je sais. Mais bon, tu es là, alors tu vas en profiter pour te détendre et pour prendre du bon temps, d’accord  ?

		Oui, si mon patient m’en laisse l’opportunité  !

		Nous remontons la pelouse en direction de la voiture.

		– Comment va-t-il  ?

		Évidemment, je parle de Dante, la raison de ma venue sur l’île.

		Quand Vic m’a appelée, il y a un peu plus d’un mois, pour m’annoncer qu’il avait eu un grave accident d’avion, j’ai été… bouleversée, touchée, émue. Je n’arrêtais pas de penser à lui, et j’ai appelé plusieurs fois le service dans lequel il était hospitalisé pour avoir de ses nouvelles. Si j’avais pu, je lui aurais rendu visite mais, au début, il nous était interdit de le voir, et ensuite… Ensuite, ma vie est devenue un bordel sans nom.

		Elle soupire.

		– Pas très bien. Physiquement, je crois que ça va, mais Pâris dit qu’il aura du mal à s’en remettre, s’il s’en remet un jour.

		Stávros m’a expliqué la situation et je me suis entretenue avec son médecin.

		– Il est dévoré par la culpabilité, il s’en veut, ajoute-t-elle, manifestement soucieuse elle aussi.

		– Ce n’est pas sa faute, c’était un accident.

		– C’est ce que tout le monde lui dit, mais tu le connais, il est têtu.

		Têtu  ?

		Dante n’est pas seulement têtu, il est également charismatique, énigmatique, mystérieux, secret, et, je dois l’avouer, un peu hautain. Intimidant, aussi. Presque inaccessible. Mais en vérité, je le connais peu. Nous avons passé de bons moments l’été dernier ainsi que pour le mariage de ma sœur avec son frère, mais nos discussions se sont cantonnées à nos parents, à cette nouvelle famille que nous formons, et à l’éducation des enfants. À aucun moment, je ne me suis retrouvée seule avec lui pour lui poser des questions plus personnelles qui m’auraient permis d’en apprendre davantage sur lui pour me faire une idée de sa personnalité.

		– Il était vraiment dans un sale état, dit encore Vic. J’ai cru qu’il ne s’en sortirait pas.

		Sa voix tremble.

		Moi aussi, je me suis fait du souci pour lui. La famille au complet a été secouée par ce qui lui est arrivé. Cet accident aurait pu lui coûter la vie, il n’en a réchappé que grâce à la bravoure de son pilote qui a tenté un atterrissage en catastrophe et à la rapidité d’intervention des équipes de secours.

		Après avoir récupéré mon bagage dans la voiture, nous prenons la direction de la villa de Stávros.

		– Il a signé une décharge, il sort aujourd’hui de la clinique. Ses frères sont allés le chercher.

		Ça aussi, je le sais…

		– Comment vont les filles  ? demande-t-elle, après quelques secondes de silence.

		– Zut, j’ai oublié de leur envoyer un message.

		Je m’empare aussitôt de mon portable et tape un message sur notre groupe Messenger.

		 

		Blanche_Je suis bien arrivée  ! Je vous enverrai des photos  !

		 

		Je fais suivre d’emojis qui tirent la langue.

		J’ai rencontré Pauline, Jade et Charlène le jour de mon entrée à l’institut de formation en soins infirmiers de l’hôpital Bichat. Devant le panneau d’affichage. Pauline travaille dans un service de chirurgie de la main, dans une clinique privée parisienne, et elle aime les femmes. Pour le moment, personne d’autre que nous n’est au courant. Jade est en couple avec Kentin, infirmier également, qu’elle a rencontré lors d’un stage. Ils ont créé un cabinet de ville et bossent tous les deux comme des malades. Quant à Charlène, elle a trouvé tout récemment un poste aux urgences de la Pitié Salpêtrière et, aux dernières nouvelles, elle se tape l’un des chirurgiens, un homme marié. Malgré nos mises en garde, et malgré ses dires, je crois qu’elle est en train de tomber amoureuse de lui, ce qui ne peut que la faire souffrir. Mais bon, c’est sa vie, ça la regarde  ! Elle sait que nous la soutiendrons si ça vient à mal tourner.

		 

		Leurs réactions ne tardent pas  :

		 

		Pauline_Saleté  ! Profite ma belle, oublie ce connard  ! Bisous.

		 

		J’y compte bien…

		 

		Jade_Fais attention à toi  ! Je veux tout savoir sur Dante  ! Dans les moindres détails  !

		 

		Euh…

		 

		Charlène_Ouais, bien croustillants, les détails  ! Tu nous diras s’il en a une grosse  !

		 

		J’éclate de rire.

		Quand je leur ai montré des photos de Dante, elles ont évidemment craqué sur lui, sauf Pauline bien sûr, mais elle l’a tout de même trouvé très beau et plus que baisable. Qu’il soit mon frère par alliance leur importe peu au final, surtout Charlène qui n’a pas ce genre de considérations. Elle, quand elle veut, elle prend, peu importe qui, quand et où. Parfois, je l’envie.

		 

		Blanche_Promis je vous raconterai tout  ! Enfin… de ce qui est racontable  ! Bisous

		 

		Elles me répondent avec des pleurs et des bisous. Elles me font trop rire. Elles sont ma bouffée d’oxygène. Elles m’ont soutenue sans le savoir, juste en étant là, en étant elles-mêmes et en me permettant de me changer les idées avec leurs propres problèmes que nous tournons en dérision. Car si je reste évasive sur les miens, elles ne se gênent pas pour exposer leur vie, tant privée que professionnelle. Que d’heures passées au pub près de l’école, à parler de nos histoires de cœur et à refaire le monde  ! Et que de bons souvenirs  ! C’était la belle époque. Aujourd’hui, chacune fait son bonhomme de chemin et, même si nous nous parlons tous les jours, nous nous voyons peu.

		 

		***

		 

		– C’est nous  ! s’exclame Vic en poussant la porte d’entrée.

		Je laisse retomber mon portable dans mon sac à main et pénètre dans l’immense vestibule à la suite de Vic. La première fois que je suis entrée dans la villa de Stávros, j’ai cru halluciner. Je n’avais jamais vu une maison aussi gigantesque ni aussi belle. Tout est admirablement coordonné, sans aucune faute de goût, ni trop clinquant. Les banquettes en cuir blanc et coussins colorés côtoient avec élégance des meubles plus anciens, des tableaux et des bibelots de valeur. À droite, après l’escalier monumental donnant accès à l’étage où se situent de nombreuses chambres – équipées d’une salle de bains privative  ! –, dont celle que j’occupe quand je réside sur l’île, se trouvent le bureau de Stávros ainsi que la suite parentale. À gauche, la cuisine, résolument moderne, et en face… Le pied total  ! Le truc qui fout un coup au cœur  ! D’immenses baies vitrées, la terrasse, des colonnes, la piscine avec, au-delà, la mer. C’est grandiose, luxueux, lumineux, intemporel. Quand je dis que cet endroit est le paradis  !

		– Blanche  !

		Après un petit cri, Juliette quitte le tapis sur lequel elle était installée avec Adonis pour foncer sur moi. Je la serre dans mes bras quelques secondes, infiniment heureuse de la revoir, puis je la repousse pour la contempler.

		– Comme tu as grandi  !

		Je peux voir quelle jolie jeune femme elle deviendra. Sa blondeur, ses grands yeux noisette candides vont faire des ravages et, malgré son apparence sage, je décèle cette petite pointe d’espièglerie dans son regard qui ne la quittera sans doute jamais.

		– C’est normal, ça fait six mois qu’on s’est pas vues  ! J’ai plein de choses à te raconter. Tu pourras venir me voir dans ma chambre  ?

		– Bien sûr, ma puce, avec plaisir, dis-je en souriant.

		Mon bébé… qui bientôt deviendra grand.

		J’avais 16 ans quand elle est née, Victoire 13. Nous avons joué à la poupée avec elle, elle est un peu notre enfant. Je me redresse et porte mon attention sur Adonis qui attendait patiemment que je le salue. C’est un enfant adorable, ce que j’ai pu constater en veillant sur lui en même temps que Juliette, l’été dernier, pendant que Dante était au bureau et ma mère accaparée par les préparatifs de son mariage. Du même âge que ma petite sœur, avec qui il s’entend à merveille, blond également, il a les magnifiques yeux verts de son père, les traits fins, les cheveux en bataille et, plus tard, cette bouille fera craquer les filles. Tout comme son père. Dante a la réputation d’être un coureur de jupons.

		– C’est vrai que tu vas t’occuper de mon papa  ? demande-t-il en reprenant un peu de distance après que je l’ai embrassé.

		– Maman et Stávros comptent sur toi pour le sauver  ! ajoute très sérieusement Juliette.

		Ma petite sœur et ses sorties étonnantes… 

		Vic s’interpose.

		– Laissez Blanche respirer, les enfants. Allez, zou, retournez à vos devoirs  !

		Je suis surprise de les voir aussitôt détaler. Je secoue la tête, admirative. Adonis a l’habitude d’obéir sans broncher, Dante est très à cheval sur l’autorité, mais, Juliette, c’est une autre histoire.

		– Je vois que tu n’as aucun mal à te faire obéir.

		– Heureusement pour moi, je m’en occupe beaucoup. Comment crois-tu que Dante va t’accueillir  ?

		– Grande question  ! Stávros a dû l’avertir alors j’espère que…

		Je m’interromps en voyant justement ma mère et mon beau-père sortir de la cuisine pour se diriger vers nous. Ils forment un beau couple  ! Ma mère, brune, altière, toujours tirée à quatre épingles, et Stávros, élégant dans son costume griffé. Malgré la différence d’âge, ils sont plutôt bien assortis. Plus ils approchent et plus je trouve leurs visages soucieux.

		Ma mère m’enlace et je réponds à ses embrassades. Si, entre Vic et notre mère, l’entente n’a pas toujours été parfaite, il n’en a jamais été de même pour moi. Nous nous entendons extrêmement bien, et ma mère s’est beaucoup confiée à moi après son divorce d’avec mon père, même si la réciproque n’est pas vraie. Non parce qu’elle n’aurait pas été apte à m’écouter, je pense qu’elle l’aurait fait, mais plutôt parce que, comme je l’ai dit, je ne me livre pas facilement. Je préfère garder mes soucis pour moi, peut-être pour ne pas leur donner trop de réalité, ni trop d’importance.

		– Bonjour, ma chérie, tu as fait bon voyage  ?

		– Bonjour, maman. Parfait, merci  ! Stávros.

		– Merci d’être venue, Blanche, me dit mon beau-père en m’enlaçant à son tour.

		– Je vous en prie, Stávros, c’est normal. Merci à vous.

		– Je ne cesse de dire à ta mère que tu devrais vendre ton appartement pour venir t’installer ici. Je suis persuadé que tu trouverais facilement du travail sur Athènes. Lorsque Dante ira mieux, bien sûr.

		Bien sûr…

		Un bruit d’hélicoptère nous fait lever la tête.

		– C’est mon papa  ! s’écrie Adonis en sautant sur ses pieds et en s’élançant hors du salon par la baie ouverte, Juliette sur les talons.

		Je crois être dans le même état que lui à la seule pensée que Dante sera bientôt parmi nous. À mon grand étonnement, mon rythme cardiaque s’emballe. Dans quelques minutes, je l’aurai sous les yeux. S’il se sent pris au piège, il montrera les dents. Dante n’est pas le genre d’homme à qui l’on dicte la conduite, mais bon… je suis de taille à me défendre. S’il me cherche, il me trouvera, tout frère par alliance qu’il est  ! Et j’ai vraiment besoin de ce travail  !

		– Je vais chercher les plateaux  !

		Ma mère serre avec tendresse la main de son époux et s’empresse de retourner en cuisine.

		– Nous avons prévu de nous réunir chez Dante. Tu es évidemment la bienvenue, Blanche.

		– Super  ! Je monte mon bagage dans ma chambre et je vous rejoins. Au fait, Stávros, comment Dante a-t-il pris la nouvelle  ?

		– Il n’est pas encore au courant.

		– Pardon  ? Vous aviez dit que…

		Il m’interrompt  :

		– Ne t’inquiète pas, je m’occupe de tout.

		Ben si, justement… je m’inquiète.

		Si Dante est aussi tourmenté et perturbé que ses médecins le pensent, mieux vaut ne pas attendre le dernier moment pour le prévenir que je suis ici pour lui, dans le but de m’occuper de ses soins de pansement et de le forcer à prendre son traitement, ce qu’il refuse catégoriquement depuis le début.

		– Faites-le, Stávros. Sans tarder.

		Ou ça va mal finir  !

		– Je l’appellerai demain matin.

		– Pourquoi pas dès ce soir  ?

		Il tapote mon épaule, plus confiant que je ne le suis.

		– Laissons-le reprendre ses marques et profiter de son fils. Demain matin, Blanche… Ce sera bien assez tôt.

		– Si vous le dites  ! C’est votre fils après tout, vous le connaissez mieux que moi et vous êtes certainement plus à même d’anticiper ses réactions.

		Il a une petite moue qui me laisse augurer le pire. J’ai besoin d’un peu de temps pour me préparer à la confrontation. Et besoin de ma sœur pour discuter avec elle de la conduite à tenir face à Dante. Comme elle l’a vu régulièrement, je pense pouvoir davantage me fier à son jugement qu’à celui de Stávros, même si je suis prête à parier que Dante continue à cacher la réalité pour ne pas les alarmer. Parce qu’il est fier et habitué à donner des ordres, et non l’inverse.

		– Tu m’accompagnes, Vic  ?

		– Bien sûr  ! Nous ne serons pas longues, Stávros. Dites à Pâris que j’arrive.

		J’ai bien envie de lui crier «  Et prévenez Dante  !  » avant de m’éloigner, mais je n’en fais rien. Après tout, je verrai bien  ! Dante paraît peut-être dominant et autoritaire, mais il n’est pas dangereux  !

		Enfin… je ne crois pas…
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